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Vive le sport... 
et ses petits secrets !
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"Vive le sport ... et ses petits secrets" : agréable découverte  

  
Pour tout(e) passionné(e) de sport qui souhaite parfaire ses connaissances ou 
savoir quelques histoires agréables à raconter dans son entourage, le spectacle de 
Gérard Holtz intitulé "Vive le sport... et ses petits secrets", au Théâtre Actuel, 
est (vivement) recommandé.   
Toujours autant passionné par ce qu'il fait, surtout quand il concilie ses deux 
passions qui sont le théâtre et le sport, Gérard Holtz, dont c'est la première fois 
qu'il s'exerce sur le festival Off, transmet ce sentiment pendant une heure quinze.  
Autour de savoureuses anecdotes sur les personnages féminins forts qui ont 
marqué de leur empreinte leur discipline et l'histoire, Pierre de Coubertin, les 
Jeux olympiques ou le cyclisme, entre autres et sans tout dévoiler, les amoureux 
et amoureuses de sport ne devraient pas être déçus par ce qu'ils vont découvrir et 
entendre. Certains et certaines en ressortiront même étonnés. Une bonne et 
agréable découverte.  

  

Quentin Gil 
23/07/2021  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
  

 
  

  

  



 
  

Gérard Holtz sur les planches à Avignon : «Je préfère le théâtre au sport»  
A 74 ans, l’ancien journaliste sportif foule pour la première fois les planches à Avignon dans 
«Vive le sport... et ses petits secrets», un seul en scène.  

  

 
  

Exit les costumes et les rôles dans les classiques qu’il a pris l’habitude de jouer, Gérard Holtz 
est lui-même au festival d’Avignon, sur la scène du théâtre Actuel à 14h30 jusqu’au 31 juillet 
dans « Vive le sport… et ses petits secrets ». C’est son épouse, Muriel Mayette-Holtz qu’il 
appelle « Mu », directrice du Théâtre National de Nice et ancienne administratrice générale de 
la Comédie Française, qui le met en scène.  

Sur les planches, il livre avec malice et passion une infime partie de sa connaissance 
encyclopédique du sport, de l’origine des cartons jaune et rouge, aux trois titres olympiques en 
toc de l’empereur Néron, en passant par les pionnières oubliées du sport féminin. Une première 
pour celui qui veut développer un peu plus encore sa nouvelle carrière de comédien. Rencontre.  

Quel est le point de départ de ce « Vive le sport… » ?  

GÉRARD HOLTZ. J’écris plusieurs trucs en même temps, une comédie musicale dont Louis 
Chedid a accepté d’écrire la musique, une autre encore, puis un seul en scène sur les rois de 
France… J’en ai parlé à Jean-Claude Houdinière (NDLR : son producteur), ça l’a intéressé, 
mais il a aussi pensé au sport, pour faire la liaison entre mon ancienne et ma nouvelle carrière. 
On est partis là-dessus.  

Vous n’aviez jamais pensé parler sport sur scène ?  

Non, pas comme ça. Pas pour moi. Des histoires de sport j’en ai, j’ai écrit des livres qui 
s’appellent « 100 histoires de légende », j’en ai des cahiers entiers. Ce qui m’intéresse ce sont 
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les histoires, pas les palmarès. Philippe Gildas qui a été mon premier patron et mon maître, me 
disait : Gérard, tu dois commencer pratiquement tous tes reportages par il était une fois ». Ça 
m’a marqué.  

Comment s’est opéré le choix ?  

  

J’ai gardé les plus étonnantes, y compris pour les spécialistes. Et j’ai opéré par thème, les 
femmes, les Jeux olympiques, le foot et le vélo.  

Pourquoi les femmes ?  

J’ai ça au fond de moi depuis toujours, ce principe de respect et d’égalité. Quand je me suis 
rendu compte à quel point Coubertin avait fait du mal au sport féminin, je me suis dit, oui, il a 
eu l’idée brillante de rénover les JO, mais il n’est pas tout blanc. Et je vais le dire. Les femmes 
ont été mises de côté pendant trop d’années…  

Dans votre métier aussi, quelle était l’ambiance quand vous y étiez ?  

Machisme, machisme, machisme… Quand je suis arrivé, qu’est-ce que je n’ai pas entendu ! 
Dans l’équipe de Chapatte en 1983, il y avait une seule femme pour quinze mecs. On disait 
inimaginable de voir une femme au bord du terrain, dans les vestiaires, qu’on ne supporterait 
pas une voix féminine au commentaire…  

On a fait un peu de chemin depuis…  

Et ça m’a sauté aux yeux à mon retour de Rome. En Italie, sur la télé de Berlusconi, il y a les 
bimbos, jupes courtes, seins en avant et oreillette. Le contraste est saisissant. En France, on 
compte les professionnelles par vingtaines, Portolano, Ithurburu, Iannetta… Ça m’a beaucoup 
plu d’écouter une femme consultante rugby sur France Télévisions. Inimaginable, il y a encore 
vingt. Mais il n’y a rien d’extraordinaire, là, c’est simplement normal.  

Dans le spectacle, vous ne parlez pas de votre carrière…  

Non, ce n’était pas l’idée. Ce sera peut-être dans « Vive le sport 2 » ou « Vive le sport 3 ».  

Vous êtes parti vivre à Rome combien de temps ?  

Trois ans. J’ai quitté la télé par amour. Pour suivre Muriel. Je suis resté six mois à la télé quand 
elle a été nommée [A la villa Médicis de 2015 à 2018. NDLR], à faire des allers retours, mais 
on était trop fusionnels… Delphine Ernotte a voulu me faire un contrat particulier, mais je ne 
voulais pas tricher, cocher le tableau de service en étant à Rome. Certains le font, ce n’est pas 
mon truc… J’ai arrêté à ce moment-là. Par amour. Pour suivre ma femme. Le prince consort 
(Rires).  

Vous ne regrettez pas ?  

Absolument pas, on s’aime tellement !  

C’est elle qui vous met en scène, vous êtes facile à diriger ?  

Oui, j’ai toujours été un bon élève. J’ai la modestie de l’étudiant plutôt que l’orgueil du 
professeur. Elle me dit de m’amuser, alors j’amuserai les gens. Elle m’a aussi redonné le goût 
du silence alors que pendant des années, j’ai comblé à l’antenne… Quand je suis parti, Daniel 
Bilalian a déclaré : Gérard, son énorme qualité, c’est qu’il est capable de faire un clafoutis 
avec un noyau de cerise (Rires). C’est vrai ! Au théâtre, c’est le contraire, Mu me dit : laisse 
des blancs, laisse l’histoire progresser dans la tête des gens.  



Jouer votre texte pour la première fois à Avignon, c’est…  

Un rêve ! Un test absolu. Être à Avignon, c’est édifier le pont entre mon ancien métier et mon 
nouveau, de comédien, que je veux vraiment développer. Malgré mon âge. Et surtout la mise 
en scène, et l’écriture.  

C’est votre premier Avignon ?  

Oui. Je suis sur le Tour à cette période d’habitude. Avignon, c’est un sommet absolu. C’est la 
fourmilière vivante du théâtre, c’est tout ce que j’aime. En fait, je préfère le théâtre au sport. 
Je voulais être comédien. J’ai découvert le théâtre à la Comédie française en 1964 avec « Songe 
d’une nuit d’été ». Un plateau, un acteur, un texte et un public, ce n’est jamais deux fois la 
même chose. C’est le vertige absolu, on ne ressort pas comme on est entré… Pour moi, c’est 
l’art suprême.  

Vous vouliez être comédien mais… ?  

Un coup de foudre. Je marche ainsi, par coups de foudre et de chance aussi. Je suis passé par 
le cours Simon, il était encore vivant, « le patron » on l’appelait, m’a donné des cours. Puis 
j’ai un coup de foudre deux ans après pour le journalisme en assistant à un journal d’Europe 
1. Les mecs étaient payés pour aller sur le terrain, prendre des infos et les donner, c’était le 
métier de rêve. Pour moi le mot d’ordre a toujours été le partage. Ça l’est encore avec ce 
spectacle.  

Et le théâtre alors ?  

J’y ai toujours pensé. Et c’est revenu. J’ai joué à Sarlat une pièce dans les années 1980 avec  
Patrice Laffont, une adaptation de son livre « Le visiteur de l’été ». Puis j’ai rencontré 
JeanDaniel Laval, alors directeur du Théâtre Montansier de Versailles. Ensemble on a monté 
l’opération Vive le théâtre, pendant six ans on jouait des classiques gratuitement le soir sur les 
étapes. J’animais « Vélo club » la journée et à 21h30 j’étais Argan.  

Avignon est un sommet, là vous êtes au pied, comment vous allez gérer votre effort ?  

Je fais un régime depuis un mois et demi, j’ai pratiquement arrêté le sucre, j’ai refait beaucoup 
de vélo pour être forme. Et j’ai beaucoup travaillé pour être capable de retomber sur mes pieds 
quoi qu’il arrive. Et puis, comme je le disais à mes équipes quand j’étais responsable sur le 
Tour ou le Dakar, on donne tout à l’antenne et juste après économie d’énergie. Pendant un 
mois, je vais être en mode économie d’énergie. Avignon, c’est un marathon.  

  

Par Sylvain Merle  
Le 12 juillet 2021  

  

  

  

  

  



 

  



  

Avignon : Gérard Holtz sur les planches du Festival Off  

 
  

Gérard Holtz est sur la scène du théâtre Actuel avec son spectacle “Vive le sport… 
et ses petits secrets”. Dans cette création mise en scène par son épouse Muriel 
Mayette-Holtz, qui a été administratrice générale de la Comédie-Française, le 
public va découvrir des histoires originales liées au sport et pour certaines 
inconnues du grand public. C’est le premier Festival du journaliste de télévision, 
reporter au service des sports. Il a notamment suivi 32 fois le Tour de France en 
juillet, le Dakar, les JO. Amoureux des vieilles pierres, il connaît bien Avignon 
pour y être venu plusieurs fois hors Festival. Il loge dans un appartement 
intramuros et aime se balader dans les petites rues de la ville comme le Passage 
de l’Oratoire qui respire l’Histoire et où il ressent des vibrations. Ancien élève des 
cours d’art dramatique Simon, passionné de spectacle vivant, il est revenu sur les 
planches depuis 12 ans, intégrant la Cie de la Reine à Versailles où il joue des 
pièces de Molière, Marivaux, Harold Pinter, Feydeau… Le Festival est pour lui 
une fourmilière géante qui mélange tous les genres, le summum dit-il. Il ira voir 
d’autres spectacles, notamment au théâtre Actuel, “Les Mains jaunes”, “Le Petit 
Coiffeur”, “Laurence d’Arabie” et ses amis Marc Jolivet au Chien qui fume, et les 
Chevaliers du Fiel au Paris.  

Jean-Dominique Réga  
Le 17/07/2021  
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Vive le sport et ses petits secrets de Gérard Holtz  
Le célèbre journaliste sportif Gérard Holtz 
monte sur les planches. Il nous raconte les 

anecdotes les plus croustillantes de 
l’histoire du sport olympique. Amateurs de 

sport, mais aussi d’histoire ou de 
féminisme, ce spectacle est pour vous.   

Kyniska, la fille du roi de Sparte, a été la 
première a gagner (par procuration) des jeux 
olympiques. Marie Paradis est la première  

femme à gravir, au début du XIXe siècle, le Mont-Blanc. Althea Gibson est la première athlète 
noire à remporter Roland Garros. Violette Morris a connu un destin moins glorieux : 
surnommée « la hyène de la Gestapo », elle est une des premières athlètes ouvertement 
lesbienne, soupçonnée plus tard d’avoir été espionne et tortionnaire pour la Gestapo. Gérard 
Holtz nous raconte les destins de ces femmes. Il reconnait que la place des femmes dans le sport 
est un long chemin semé d’embûches.   

Puis il décrit de grands moments de l’histoire du sport : la victoire d’Alain Mimoun au marathon 
de Sidney en 1956 par exemple. Il mime Mimoun et sa petite foulée le dos recourbé, casquette 
sur la tête, devancer le peloton des coureurs. On s’y croirait presque. A l’aide d’une 
photographie mythique, Gérard Holtz salue aussi ce grand moment d’amitié entre Jessy Owens 
et Luz Long au jeux-olympiques de 1936 orchestrés par Hitler. Le sport, ce n’est pas 
uniquement une question d’argent ou de dopage, rappelle-t-il. C’est aussi de monuments de 
l’Histoire. Ces photographies qui défilent 
sont comme des lieux de mémoire. Ils 
évoquent l’apartheid, la seconde guerre 
mondiale, le nazisme. Les sportifs sont 
parfois des témoignages de la résistance au 
totalitarisme, au patriarcat, au racisme.   

La mise en scène de Muriel Mayette-Holtz 
(dont il nous rappelle dès le départ avec 
humour qu’elle partage sa vie) ne laisse rien 
au hasard. Chaque anecdote est agrémentée 
d’un objet, comme s’ils portaient chacun 
une trace de l’histoire racontée. Une balle 
de  
tennis de Roland Garros ou encore un vélo iconique du Tour de France ponctuent les histoires 
des grands athlètes. Gérard Holtz est fabuleux, on pourrait l’écouter des heures conter ces héros 
du sport.  

Charlotte Henry  
Le 11/07/2021  

presse web



Atelier Théâtre Actuel

V
iv

e 
le

 s
p

or
t..

. e
t 

se
s 

p
et

is
 s

ec
re

ts
 !

ATELIER THÉÂTRE ACTUEL
Label Théâtre Actuel

5 rue La Bruyère
75 009 Paris

01 53 83 94 96 

www.atelier-theatre-actuel.com

http://www.atelier-theatre-actuel.com
https://www.facebook.com/AtelierTheatreActuel
https://www.instagram.com/ateliertheatreactuel/
https://twitter.com/AtelierThActuel

